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Introduction
Comment traduire le concetto ?
Nuove musiche florentines et monodie vénitienne
Monteverdi et le vertige herméneutique
La monodie au jardin
En guise de conclusion

In tro duc tion
La poé sie de Giam bat tis ta  Ma ri no (1569‐1625) a connu une for tune
re mar quable au près des com po si teurs de son temps, gé né rant un
cor pus consé quent de mu sique mo no dique et po ly pho nique 2. La
mise en mu sique de poèmes ly riques, son nets, ma dri gaux et can zo ni,
re lève d’une forme d’adap ta tion, se pro po sant de tra duire (au sens
éty mo lo gique de trans fé rer, conduire ailleurs) un conte nu sé man‐ 
tique vers une forme mu si cale. Il s’agit ce pen dant d’un pro ces sus
exempt de cette « perte ir ré mé diable » qui ca rac té rise la tra duc tion
d’une langue à l’autre, car ici le texte source se main tient ; ou, à tout
le moins, les mots sub sistent 3. En effet, si le lexique n’est pas af fec té
par la mise en mu sique, elle agit en re vanche sur le vers  : au mètre
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poé tique se su per pose le rythme mu si cal  ; et il n’est pas rare que le
com po si teur frac tionne le vers 4, ré pète cer tains mots ou groupes de
mots, et mo di fie les ac cents pro so diques, si bien que la lettre- même
du texte source s’en voit al té rée. De plus, au‐delà du ni veau lin guis‐ 
tique, lors qu’elle s’im pose au texte, la mu sique par ti cipe à l’éla bo ra‐ 
tion de la si gni fi ca tion  : l’ha bi le té ou, au contraire, l’in ca pa ci té du
com po si teur condui ront la mu sique à ex pri mer ou cor rompre le sens
du poème 5. C’est pour quoi cette forme de «  tra duc tion in terne 6  »
que consti tue la mise en mu sique du poème reste‐t‐elle sou mise à
l’in évi table « di lemme fi dé li té/tra hi son 7 ».

La poé sie ma ri niste semble d’au tant plus ré tive à toute forme de tra‐ 
duc tion qu’elle se fonde sur une poé tique du concet to qui va lo rise « la
pré ci sion de la pen sée en tant qu’elle par vient à se réa li ser sur un
mode ana lo gique et mé ta pho rique 8  ». Il se rait donc vain de vou loir
dis so cier la si gni fi ca tion du ni veau lin guis tique. De la même ma nière,
et sui vant l’au to ri té (certes ana chro nique) d’Ar nold  Schönberg, «  les
re la tions ap pa rentes entre mu sique et texte, telles qu’on les marque
dans la dé cla ma tion, le tempo, les nuances dy na miques, n’ont pas
grand‐chose à voir avec leurs cor res pon dances pro fondes  »  ; c’est
donc par un pro cé dé ana lo gique plu tôt que for ma liste que le com po‐ 
si teur peut at teindre à «  la tra duc tion à un ni veau su pé rieur 9  » du
poème.

2

Si Ma ri no ne nous a pas lais sé de té moi gnage di rect quant à la mise
en mu sique de ses textes, nous pou vons ce pen dant, en trans po sant
ses rares consi dé ra tions sur la tra duc tion lit té raire à l’adap ta tion mu‐ 
si cale, for mu ler l’hy po thèse d’une pen sée ma ri niste de la poé sie en
mu sique cen trée elle aussi sur la no tion de concet to. Après avoir
éclair ci les im pli ca tions du concet to pour toute adap ta tion, nous étu‐ 
die rons deux son nets et un ma dri gal de Ma ri no dans les « ver sions »
de Do me ni co  Belli, Ales san dro  Gran di, Clau dio  Mon te ver di et Clau‐ 
dio Sa ra ci ni. L’ana lyse com pa rée de ces œuvres ré vè le ra des pos tures
très di verses que nous éva lue rons sui vant le pa ra digme de la tra duc‐ 
tion concet tiste.

3

Com ment tra duire le concet to ?
La ques tion se pose en pre mier lieu pour la no tion même de concet to.
En effet, le « concept » fran çais « reste conforme au latin concep tus,
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c’est‐à‐dire qu’il est in ca pable de res ti tuer la pro duc ti vi té de l’ima gi‐ 
naire et l’in ven ti vi té es thé tique propres à l’ita lien 10  ». La dé fi ni tion
res tric tive du concet to comme syn thèse ful gu rante et ima gée qui clôt
le poème s’af firme dans les ou vrages cri tiques de Sar biews ki (1626),
Per egri ni (1639), Gracìan (1648) et sur tout de Te sau ro (1654) ; on pour‐ 
rait alors tra duire le concet to par « pointe », « trait d’es prit » ou « mé‐ 
ta phore in gé nieuse 11  », tout en gar dant à l’es prit que ces fi gures ne
font que ma ni fes ter ponc tuel le ment un pro ces sus de mé ta pho ri sa‐ 
tion gé né ra li sée. En effet, sui vant un dis cours du Tasse cité par le
jeune Ma ri no, mis en scène dans le dia logue Del concet to poe ti co de
Ca mil lo Pel le gri no (1598), « les concet ti sont la forme des poèmes ly‐ 
riques 12  »  ; et «  sens, si gni fi ca tion et pen sée sont sy no nymes de
concet to 13 ». Cette dé fi ni tion ex ten sive d’as cen dance aris to té li cienne
iden ti fie le concet to au sens et à la forme du poème 14. Cette no tion
en globe donc tour‐à‐tour et si mul ta né ment les dif fé rentes opé ra‐ 
tions rhé to riques à l’œuvre dans l’in ven tio, la dis po si tio et l’elo cu tio.
Ma ri no se situe ainsi dans l’hé ri tage du Tasse, se re fu sant à dis tin guer
entre pen sée et ex pres sion et fai sant du concet to un « mode de rai‐ 
son ne ment fi gu ré qui condense en image des struc tures si gni‐ 
fiantes 15 ».

Dans la lettre à Clau dio Achil li ni pu bliée en guise de pré face au re‐ 
cueil d’idylles La Sam po gna, Ma ri no nous éclaire sur sa concep tion de
la tra duc tion :

5

J’en tends par tra duire : faire pas ser en langue vul gaire non pas mot à
mot, mais plu tôt sur le mode de la pa ra phrase, chan geant les cir ‐
cons tances de l’hy po thèse et al té rant les ac ci dents sans gâter la sub ‐
stance du sens ori gi nal 16.

Cette dé cla ra tion trouve un dé ve lop pe ment ul té rieur dans l’index ca‐ 
té go riel d’Ema nuele  Te sau ro (1592‐1675) pré sen té comme «  neuve,
pro fonde et in épui sable mine d’in fi nies mé ta phores, de pi quants sym‐ 
boles et de concet ti in gé nieux 17  ». Cette ma trice à mé ta phores s’ap‐ 
puie sur la lo gique aris to té li cienne ex po sée dans les trai tés ras sem‐ 
blés sous le titre gé né rique d’Or ga non, et se ré fère plus pré ci sé ment
aux pré di cables dé fi nis dans les To piques ainsi qu’aux dix ca té go ries
qui sont au tant de « genres de l’être 18 ». Nous re trou vons chez Ma ri‐ 
no et Te sau ro le même lexique em prun té à Aris tote  : la sub stance
(sos tan za), pre mière des dix ca té go ries, et les ac ci dents (ac ci den ti) as ‐
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si gnables aux neuf autres ca té go ries (qua li té, quan ti té, re la tion, ac‐ 
tion, pas sion, si tua tion, temps, lieu et at tri buts). Au tre ment dit, les
cir cons tances [cir cons tanze] dé si gnent l’en semble des pro prié tés ou
in for ma tions (no ti zie) qui en tourent (cir cum stare) l’hy po thèse, la
forme es sen tielle dé ter mi née par la fi na li té de l’œuvre, c’est‐à‐dire,
pour la poé sie ly rique, le concet to 19.

Un bref exemple pour ra éclai rer le fonc tion ne ment de l’index ca té go‐ 
riel. Ad met tons que nous vou lions glo ser (ou tra duire) le sujet de la
sam po gna (la flûte de Pan), en am pli fiant les qua li tés mu si cales de cet
ins tru ment cher à la pas to rale. Dans la ca té go rie de la qua li té, nous
irons donc à la page ré ser vée aux choses agréables à l’ouïe. Ici se ront
ran gées selon l’ordre des sub stances  : le Verbe, les concerts an gé‐ 
liques, Apol lon, les Muses, Or phée, Arion, Am phion, l’har mo nie des
sphères, le mur mure du Zé phir et des ri vières, les co quillages, le ros‐ 
si gnol, l’orgue, les en clumes,  etc. Nous pour rons donc dire que la
sam po gna est « la Muse des bois », « le Zé phir des ma rais », « un ros‐ 
si gnol de ro seaux et de cire », etc. Te sau ro nous four nit en suite une
liste de ques tions per met tant d’in ter ro ger les cir cons tances du
sujet 20. Ainsi, dans la quan ti té : com bien la sam po gna a‐t‐elle de par‐ 
ties ? À la page des choses en quan ti té de sept, nous trou ve rons entre
autres : les jours de la Créa tion, les astres er rants, les filles de Niobé,
les mer veilles du monde,  etc. Ainsi pour rons‐nous for mer des pen‐ 
sées in gé nieuses en com bi nant ces deux listes : « dans tes ro seaux, ô
sam po gna, les filles de Niobé mur murent de concert avec Zé phir »  ;
«  au sep tième  jour, les Muses ne se re po sèrent point, puis qu’elles
ache vèrent ta créa tion »  ; « orgue des bois, cha cune de tes touches
semble chan ter une des mer veilles du monde ».

7

Cet index ca té go riel illustre donc de ma nière lu dique com ment un
concet to peut être varié et trans po sé en des contextes d’énon cia tion
di vers. Ainsi Ma ri no, ré fu tant le « mot‐à‐mot », dé fi nit‐il la noble tra‐ 
duc tion comme une va ria tion mé ta pho rique, la pa ra phrase di ver se‐ 
ment ornée d’une source « comme un contre point sur le can tus fir‐ 
mus 21 ». À l’ins tar de la mise en mu sique des vers, cette adap ta tion ne
sau rait souf frir de la perte qui ca rac té rise la tra duc tion ; au contraire,
pour re prendre et conti nuer la mé ta phore em ployée par Ma ri no, de
la source tex tuelle dé coule un ruis seau dont les flots gonflent et
s’am pli fient 22. Seule im porte la fi dé li té au concet to, forme es sen tielle
(concep tus for ma lis chez les sco las tiques 23) que le tra duc teur in‐
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[Trat ta delle mi se rie umane] [Traite des mi sères des hommes]

Apre l’uomo in fe lice allor che nasce  
In ques ta vita di mi se rie piena  
Pria ch’al Sol gli occhi al pian to, e nato a
pena  
Va pri gio ner fra le te na ci fasce.

L’homme mal heu reux ouvre, lors qu’il naît  
En cette vie pleine de mi sère,  
Ses yeux aux pleurs plu tôt qu’à la lu mière, et né à
peine  
Il est fait pri son nier des langes qui l’en serrent.

Fan ciul lo poi, che non più latte il pasce,  
Sotto ri gi da sfer za i gior ni mena;  
Indi in età più ferma e più se re na  
[Indi in età più fosca che se re na]  
Tra For tu na et Amor more e ri nasce.

Lors qu’en fant il ne se nour rit plus de lait,  
Sous une dure fé rule il passe ses jours ;  
De là pas sant dans un âge plus as su ré et plus tran ‐
quille,  
[De là pas sant dans un âge plus ora geux que tran ‐
quille,] 
Entre For tune et Amour il meurt et re naît.

Quante pos cia sos tien tris to e men di co  
Fa tiche e morti, infin che curvo e lasso  
Ap pog gia a debil legno il fian co an ti co!

Com bien en suite il en dure, triste et dé lais sé,  
De la beurs et de mor ti fi ca tions, jusqu’à ce que
voûté et las  
Il ap puie son vieux corps sur un fra gile bâton !

forme 24 à son tour dans la langue cible – et, en l’oc cur rence, dans la
mu sique.

De même que la ma tière tex tuelle est syn thé ti sée et vi vi fiée par le
concet to, il ap par tient au com po si teur d’as sem bler (de com po ser !) la
ma tière mu si cale en une forme ana logue co hé rente  ; à l’in ter prète
en suite d’y in suf fler vie et mou ve ment dans le temps de la per for‐ 
mance. Ainsi l’usage plus ou moins in gé nieux des res sources mu si‐ 
cales pour re vê tir 25 le concet to de cir cons tances nou velles in di que‐ 
ra‐t‐il une lec ture plus ou moins fi dèle de la poé tique ma ri niste et
sus ci te ra des adap ta tions bien dif fé rentes, au‐delà de l’en goue ment
gé né ral sus ci té par la pu bli ca tion des Rime (1602) puis de La Lira
(1614).

9

Nuove mu siche flo ren tines et mo ‐
no die vé ni tienne
Nous com pa re rons dans un pre mier temps deux ver sions du son net
«Apre l’uomo in fe lice» qui ouvre dans les Rime de 1602 la brève sec‐ 
tion des poé sies « mo rales », tran si tion entre les vers « fu nèbres » et
«  sa crés » Voici l’ori gi nal et la tra duc tion de ce texte qui est «  sans
contre dit l’un des plus beaux qui se soient faits en cette Langue 26 » :

10
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Chiude alfin le sue spo glie an gus to sasso,
Ratto così che sos pi ran do io dico:
Da la cuna a la tomba è un breve passo .

Enfin une pierre étroite en ferme sa dé pouille,
Si vite qu’en sou pi rant je dis :
Du ber ceau à la tombe il n’y a qu’un pas.

a. Nous don nons le texte éta bli par Mau ri zio Sla wins ki dans MA RI NO (2007), vol. I, p. 197, à l’ex ‐
cep tion de la va riante du sep tième vers dont la leçon semble pré va loir à par tir de l’édi tion de
La Lira en 1614 (va riante qui n’est pas si gna lée dans l’ap pa rat cri tique de l’édi tion citée). Bien
que Belli et Gran di pu blient tous deux après 1614, le pre mier met en mu sique la pre mière ver ‐
sion tan dis que le se cond prend acte de la cor rec tion ap por tée à par tir de 1614.

a

En fi li grane de ce me men to mori de fac ture clas sique se lit l’énigme
de la Sphinge, sug gé rée par le «  bois fra gile  », la canne qui sert de
troi sième pied à l’homme âgé, et le ciel « se rein » du midi de la vie 28.
Le der nier vers syn thé tise l’en semble du poème en une for mule ima‐ 
gée quasi pro ver biale 29 dont l’énon cia tion est vé ri ta ble ment mise en
scène par l’ir rup tion du poète nar ra teur et du pro nom per son nel io,
non sans une cer taine iro nie vis‐à‐vis de ce ton mo ra liste qu’ac com‐ 
pagne un pro fond sou pir 30.

11

Des deux ver sions mu si cales connues de ce texte, la pre mière est due
au com po si teur flo ren tin Do me ni co  Belli, mort en  1627, dont l’Orfeo
do lente (1616) compte parmi les pre miers exemples de fa vole in mu si‐ 
ca 31. Le son net ap pa raît dans son pre mier re cueil de mo no dies, éga‐ 
le ment daté de 1616 32. La se conde adap ta tion de ce texte est pu bliée
en 1620 dans la deuxième édi tion du pre mier livre de Can tade et Arie
d’Ales san dro Gran di (1586‐1630), nommé la même année as sis tant de
Mon te ver di à Saint‐Marc 33. Belli com pose pour la voix de ténor,
Gran di pour le so pra no.

12

Les quatre strophes du son net im posent une di vi sion en quatre par‐ 
ties, qui est ici d’au tant plus si gni fi ca tive qu’elle cor res pond aux
quatre pé riodes de la vie  : nais sance, en fance et ma tu ri té, vieillesse,
mort. Belli se montre ex trê me ment in ven tif quant à l’ac com pa gne‐ 
ment mu si cal de cha cun des vers mais semble ne se sou cier guère de
l’ho mo gé néi té des par ties, si ce n’est en termes de lon gueur (chaque
vers oc cupe en vi ron quatre  me sures). La co hé rence de la pièce est
don née ce pen dant par un par cours ca den tiel qui se conde le pas sage
des âges : le ton de La est très vite éva cué au pro fit du Do sur le quel
se forment les ca dences conclu sives des deux pre mières par ties 34. La
troi sième par tie s’achève avec une ca dence sur Mi, sus pen due tel le
vieillard au seuil de la mort. La der nière par tie enfin re tourne au La
ini tial. Ce sché ma ca den tiel, construit sur les de grés propres (pre‐ 
mier, troi sième et cin quième), est d’au tant plus clair que Belli évite

13
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soi gneu se ment toute ca dence in ter mé diaire (voir infra 35). L’unique
ca dence qui ne se trouve pas à la fin d’une par tie se fait de ma nière
ir ré gu lière en Sol, sur les mots io dico, comme pour ma té ria li ser l’ir‐ 
rup tion du nar ra teur et le pas sage au dis cours di rect, sou li gné qui
plus est par un chro ma tisme à la voix (exemple 2, me sures 60‐61).

Rien de tel chez Gran di qui tra vaille plu tôt à l’au to no mi sa tion de la
forme mu si cale. C’est là le pro jet des can tade ca rac té ri sées par la
tech nique de la « va ria tion stro phique 36 » : la par tie de basse se ré‐ 
pète à l’iden tique d’une strophe à l’autre tan dis que la par tie vo cale
varie. La forme est un peu plus com plexe dans le cas de ce son net
puis qu’il y a une basse dif fé rente pour les qua trains et les ter cets 37.
Ces  deux «  lignes de basse  » sont ce pen dant ap pa ren tées  :
toutes deux pro cèdent prin ci pa le ment par noires conjointes avec un
mou ve ment ca den tiel toutes les trois  me sures en vi ron, et uti lisent
des mo tifs mé lo di co‐har mo niques si mi laires (voir la par ti tion in té‐ 
grale en an nexe).

14

Ve nons‐en à la pointe épi gram ma tique qui syn thé tise le concet to du
poème. Gran di sou ligne le pre mier membre du der nier vers par une
écri ture syl la bique et de grands in ter valles qui tranchent avec l’écri‐ 
ture vo ca lique conjointe qui pré vaut dans le reste de la pièce  ; le
« bref pas » qui sé pare le ber ceau de la tombe s’étale en suite sur une
longue vo ca lise, sur un rythme dac ty lique la pre mière fois puis dans
un flot de double‐croches qui semblent tra duire da van tage la ca té go‐ 
rie du temps que celle du lieu et mou ve ment, la vé lo ci té du pas plu tôt
que sa briè ve té (exemple 1).

15
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Exemple 1

Ales san dro Gran di, «Apre l’uomo in fe lice», me sures 40‑45 38.

Exemple 2

Do me ni co Belli, «Apre l’uomo in fe lice», me sures 59‑66.

Sur ce même vers, Belli re nou velle quant à lui la fi gure de ca ta base : la
des cente conjointe et pré ci pi tée de la basse s’achève de ma nière sur‐ 
pre nante par un in ter valle dis joint, une tierce mi neure qui pré ci pite la
chute vers un Mi là où on at ten drait un Fa (exemple  2, me‐ 
sures 62‐63)  ; elle est bien tôt sui vie par la voix qui at teint la note la
plus grave de l’am bi tus sur la syl labe faible de tomba. Ce fi gu ra lisme
ré pond à la fi gure poé tique de la dé cep tion « dont la vertu consiste à
sur prendre tes at tentes, te fai sant conce voir l’idée que cela de vrait
finir d’une cer taine ma nière, pour se réa li ser in opi né ment d’une autre
ma nière 39 ».

16

Se des sinent ainsi deux  pos tures ex trêmes  : chez Gran di, la forme
l’em porte ; contraints par l’iné luc ta bi li té de la basse stro phique, « les

17
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Exemple 3

Do me ni co Belli, «Apre l’uomo in fe lice», me sures 48‑53.

fi gu ra lismes sont plei ne ment in té grés au flot mé lo dique 40 », au dé tri‐ 
ment par fois de la jus tesse de la «  tra duc tion  ». Belli en re vanche
com pose avec une at ten tion quasi ob ses sion nelle au mot, exa cer bant
les ten sions du poème, si bien que le chant se heurte constam ment à
son écri ture har mo nique dé rou tante, ce qui lui vau dra de la part du
père de la mo no die flo ren tine Giu lio Cac ci ni cette re marque su per la‐ 
tive pro ba ble ment iro nique : « Il peut se glo ri fier d’avoir mon tré tout
ce que peut faire l’art mu si cal ac com pa gné du ju ge ment 41. »

Un der nier exemple montre de ma nière frap pante la di ver si té de ces
ap proches. Les deux com po si teurs choi sissent une fi gure sem blable
construite sur la fausse re la tion de quarte di mi nuée entre Si bémol et
Fa dièse pour tra duire mu si ca le ment la dé marche ha sar deuse du vieil
homme ap puyé sur « un fra gile bâton » (exemples 3 et 4). Chez Belli,
le Si bémol est un re tard dis so nant non ré so lu du chant sur une har‐ 
mo nie de Ré ma jeur, suivi de près par un Do dièse éga le ment dis so‐ 
nant (bien qu’étant une note de pas sage sur un temps faible). Ainsi la
ligne mé lo dique bri sée de salti du rius cu li semble‐t‐elle re cher cher
les bonnes notes, c’est‐à‐dire les notes conso nantes, nous don nant à
voir le vieillard cher chant son équi libre 42.

18

Gran di de son côté confie ce même sal tus du rius cu lus à la basse
conti nue qui har mo nise tous les temps tan dis que la voix se dé ploie
de ma nière conso nante. Seul le Si bé carre de pas sage, si l’on admet
que le bémol ne doive pas être an ti ci pé sur le pre mier temps, consti‐ 
tue une brève dis so nance (exemple 4, me sure 30).

19
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Exemple 4

Ales san dro Gran di, «Apre l’uomo in fe lice», me sures 29‑31.

[Rac con ta gli amori d’un Pas tore] [Ra conte les amours d’un ber ger]

Va ria tion stro phique oblige, on re trouve ce même motif dé con tex tua‐ 
li sé dans la der nière par tie sous l’ad jec tif breve (exemple 1, me sure 41).
Certes, ce « bref pas » qui mène du ber ceau à la tombe n’est pas sans
rap port avec la dé marche tré bu chante du vieillard ; il en est même la
consé quence der nière. Mais en ré pli quant l’usage d’un même ac ci dent
(voir supra) en deux lieux dis tincts, en re vê tant de cir cons tances mu‐ 
si cales sem blables deux vers dif fé rents, Gran di s’écarte du mo dèle de
la tra duc tion comme va ria tion mé ta pho rique  : il y a là une vé ri table
perte, un af fai blis se ment du sens. La va ria tion stro phique n’en sus cite
pas moins une cer taine co hé rence glo bale ga ran tie par la ré pé ti tion,
là où Belli suit plus ri gou reu se ment le par cours té léo lo gique for mu lé
dans le son net.

20

Mon te ver di et le ver tige her mé ‐
neu tique
Clau dio Mon te ver di (1567‐1643), maître de Gran di, n’est pas resté in‐ 
dif fé rent à la poé sie ma ri niste qu’il a vo lon tiers mise en mu sique à
par tir du Sixième livre de ma dri gaux (1614). Gary Tom lin son a dé non‐ 
cé ces choix poé tiques comme causes d’une « in ter ac tion moins pro‐ 
fonde du texte et de la mu sique 43  ». Le ma dri gal concer ta to «Batto,
qui pianse Er gas to», un des quatre son nets de Ma ri no qui consti tuent
le cycle des amours pas to rales du Sixième livre de ma dri gaux, montre
qu’il s’agit plu tôt d’un dé pla ce ment de cette in ter ac tion au- delà des
mots, vers le concet to. Voici le texte de ré fé rence :
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Batto, qui pianse Er gas to: ecco la riva
Ove, mentre se guia cerva fu gace,  
Fug gen do Clori il suo pas tor se guace,  
Non sò più se se gui va, o se fug gi va.

Bat tus, là Er gaste pleu ra : « Voici la rive  
Où, alors que Chlo ris pour sui vait un cerf fu gi tif,  
Fuyant son ber ger la pour sui vant,  
Je ne sais plus si elle pour sui vait ou fuyait.

Deh ninfa (egli dicea) se fug gi ti va  
Fera pur saet tar tanto ti piace,  
Saet ta ques to cor, che soffre in pace  
Le pia ghe, anzi ti segue, e non le
schi va.

« Ah, nymphe », di sait‐il, « s’il te plaît tant  
De flé cher les bêtes fu gi tives,  
Flèche  ce cœur qui sup porte pai si ble ment  
Les bles sures, et qui même te pour suit et point ne les
es quive.

Lasso, non m’odi? E qui tre mante e
fioco  
E tacque, e giacque. A ques ti ul ti mi
ac cen ti  
L’empia si volse, e ri mi rol lo un poco.

Hélas, ne m’entends- tu pas ? » Et là, faible et trem ‐
blant,  
Il se tut et s’éten dit, gi sant . À ces der niers ac cents,  
La cruelle se re tour na et le consi dé ra quelque peu.

Allor di nove Amor fiamme co cen ti  
L’ac cese. Or chi dirà che non sia foco  
L’umor che cade da duo lumi ar den ti?

Alors d’un Amour neuf les flammes brû lantes  
L’em bra sèrent. » Qui dira donc que ce n’est pas du feu  
L’hu meur qui tombe de deux yeux ar dents ?

a. Flé cher est em ployé pour « tirer une flèche », confor mé ment à son usage au XVI  siècle
(Tré sor de la langue fran çaise in ter ac tif). 
b. Ici, les édi tions de 1602 et 1604 des Rime di vergent si gni fi ca ti ve ment. La leçon de 1602 est
E cadde, e tacque (« Et il tomba, et il se tut. »). Cf. MA RI NO (2007), vol. III, ap pa reil cri tique,
p. 278. 
c. MA RI NO (2007), vol. I, p. 107.

a

b

c

e

Ce texte et sa mise en mu sique ont sus ci té une cri tique four nie qui
s’est at ta chée prin ci pa le ment aux pro blèmes de nar ra to lo gie, à
l’échelle du texte et du cycle ma dri ga lesque 47. Nous vou drions in sis‐ 
ter ici sur le sens com plexe du poème. Le concet to re pose sur l’al té ra‐ 
tion de l’ordre na tu rel dans l’es prit em por té par la fu reur amou reuse :
les larmes, cette hu meur qui coule des yeux, consti tuent une « ma‐
tière fluide », « hu mide et li quide » – et nous ajou te rons froide, tan dis
que le feu est un « élé ment de qua li té chaude et sèche 48  ». À cette
op po si tion dans la ca té go rie de la qua li té s’ajoute une op po si tion dans
la ca té go rie du lieu, entre la chute des larmes et l’élé va tion de la
flamme, op po si tion que l’on trou ve ra en core dans la «let te ra amo ro‐ 
sa» du Sep tième  livre de ma dri gaux (1619), re de vable cette fois à la
plume de Clau dio Achil li ni, fervent ad mi ra teur et sou tien de Ma ri no :
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Vous, vous che veux d’or,  
Vous donc êtes de celle  
Qui est tout mon feu les rayons et les étin celles ;  
Mais si vous êtes étin celles,  
Com ment se fait- il que sans cesse  
Contre l’usage du feu vous al liez vers le bas 49 ?
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Exemple 5

Clau dio Mon te ver di, «Batto, qui pianse Er gas to», par tie d’alto, me sures 12‑25 53.

L’énon cia tion de la syn thèse opé rée sous forme d’une ques tion rhé to‐ 
rique dans les deux der niers vers de «Batto, qui pianse Er gas to» est
sou li gnée par le rythme dac ty lique af fir ma tif (Or chi dirà, _UU_) ca‐ 
rac té ris tique de la can zon ins tru men tale 50. Mon te ver di construit une
longue sé quence imi ta tive en di vi sant la phrase en deux  membres
sui vant un en jam be ment mu si cal (Or chi dirà che non sia foco L’umor :
corde de ré ci ta tion et dé si nence/che cade da duo lumi ar den ti?  :
double mou ve ment conjoint de chute ra pide puis de lente élé va‐ 
tion 51). Les pro cé dés d’imi ta tion et ré pé ti tion propres à l’écri ture po‐ 
ly pho nique lui per mettent d’étendre cette sé quence sur 22 me sures
(pour un total de  89, soit un  quart de la pièce). De même, la
course‐pour suite qui a pour pro ta go nistes Chlo ris, Er gaste et le cerf
se dé ve loppe en imi ta tions ser rées sur 17 me sures. Le ren ver se ment
qui voit la chas se resse de ve nir proie, va ria tion sur l’an to no mase
pour suivre/fuir, se tra duit mu si ca le ment par deux mo tifs de cir cu la‐ 
tio contraires au pro fil ryth mique rendu si mi laire par l’in ver sion de
deux mots abou tis sant à une stricte al ter nance de syl labes to niques
et faibles (Fug gen do Clori il suo pas tor  ; se più se gui va o se fug gi va  :
exemple 5) 52.

23

Mon te ver di se per met donc de ma ni pu ler le texte poé tique, mais il ne
le fait pas dans un souci de ra tio na li sa tion des ap pa rents pa ra doxes
ma ri nistes ; bien au contraire, il al tère la ma tière tex tuelle pour mieux
confor mer la ma tière mu si cale au concet to, don nant à voir par une
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hy po ty pose constante, sans pour au tant élu ci der les pa ra doxes du
poème 54. L’al chi mie poé tique et amou reuse qui va à l’en contre des
lois na tu relles en iden ti fiant deux  élé ments contraires tels que l’eau
et le feu et en mê lant leurs pro prié tés brouille jusqu’à la gram maire.
En effet, com ment doit‐on com prendre et tra duire ce mys té rieux in‐ 
ci pit Batto, qui pianse Er gas to ? Le verbe « pleu rer » est‐il ici tran si tif
ou in tran si tif ? Qui est sujet, qui est com plé ment d’objet 55 ? Seule la
vir gule sug gère que Batto soit une apos trophe  ; or, si la vir gule est
bien pré sente dans les di verses édi tions des Rime et de La Lira, elle
n’ap pa raît pas dans la par ti tion ; et, s’il est vrai que les ca dences sont
au dis cours mu si cal ce que la ponc tua tion est au dis cours ver bal 56,
aucun mou ve ment har mo nique si gni fi ca tif ne sug gère ici cette vir‐ 
gule. Il n’y a ce pen dant pas de sé mio tique mu si cale uni voque qui
puisse confir mer notre hy po thèse  ; il re vient donc aux in ter prètes
d’avoir conscience de cette am bi guï té et de dé ci der d’une in ten tion
vo cale, d’un phra sé, de res pi ra tions qui rendent leur choix li sible ou
confortent au contraire l’am bi guï té 57.

Le stile concer ta to, ca rac té ri sé par « l’im pli ca tion de forces mu si cales
dis tinctes 58  », se montre par ti cu liè re ment adap té à l’énon cia tion
mul tiple de ce son net. En effet, les pas sages imi ta tifs à cinq voix et
basso se guente di latent le concet to dans le temps né ces saire à sa ré‐ 
cep tion, tan dis que la la men ta tion d’Er gaste est confiée aux deux voix
de so prane et basse conti nue qui res ti tuent la li néa ri té tem po relle du
dis cours di rect, agré men tée sim ple ment d’un léger écho et d’une ré‐ 
pé ti tion hy per bo lique (me sures 33‐37). L’adap ta tion réa li sée par Mon‐ 
te ver di ac tua lise donc les po ten tia li tés dra ma tiques de ces frag ments
ly riques qui « res semblent sou vent à des mor ceaux choi sis de pas to‐ 
rales dra ma tiques que [Ma ri no] n’a ja mais écrites, à des ré duc tions de
ces pas to rales à leur simple émo tion 59 ».
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La mo no die au jar din
Clau dio Sa ra ci ni (1586‐1630), exact contem po rain de Gran di, est une
fi gure sin gu lière dans le pay sage mu si cal des pre mières dé cen nies du
XVII   siècle. Issu d’une noble fa mille sien noise, il pu blie au moins
six  livres de mo no dies ac com pa gnées entre 1614 et  1626 60 dans les‐ 
quels il s’af firme comme lec teur at ten tif des poètes contem po rains,
par ti cu liè re ment sen sible aux ma ri nistes. Ainsi le cin quième vo lume
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[Bella can ta trice] [Belle can ta trice]

Abbi Mu si ca bella,  
Anzi, Musa no vel la, ab bi ti il vanto  
De le due chiare cetre  
Che le piante mo vean, mo vean le pietre.
Che val però col canto  
Vi vi fi car le cose in ani mate,  
Se nel tuo vivo cor morta è pie tate?  
O chia ri, o degni onori,  
Por ger l’anima ai tron chi, e torla ai cori.
O belle, o ricche palme, 
Dando la vita ai sassi uc ci der l’alme .

Que soit, Mu sique belle,  
Plu tôt, Muse nou velle, que soit tien le mé rite  
Des deux splen dides lyres  
Qui mou vaient les plantes, et les pierres mou vaient !
Mais à quoi bon de ton chant  
Vi vi fier les choses in ani mées,  
Si dans ton vi vant cœur est morte la pitié ?  
Ô splen dides, ô dignes hon neurs,  
Don ner une âme aux arbres, et l’ôter aux cœurs !  
Ô belles, ô riches palmes,  
Don nant la vie aux ro chers tuer les âmes !

a. MA RI NO (2007), vol. II, p. 92.

des Mu siche (1624) contient‐il cinq textes de Ma ri no et six du comte
bo lo nais Ri dol fo  Cam peg gi, ami et dé fen seur de Ma ri no, «  une des
plumes les plus franches qui volent au jourd’hui de par le ciel ita‐ 
lien 61 ». Ce vo lume est par ailleurs dédié au car di nal Lu do vi co Lu do‐ 
vi si, ar che vêque de Bo logne et neveu du pape Gré goire  XV (mort
en 1623) ; le car di nal Lu do vi si offre à Ma ri no sa pro tec tion lorsque ce
der nier, in quié té par le Saint‐Of fice, sou haite néan moins quit ter son
exil pa ri sien pour re trou ver l’Ita lie 62.

La dé di cace pré cise que ces mu siques ont été « com po sées parmi les
ad mi rables dé lices de Fras ca ti 63  » (c’est‐à‐dire dans la villa connue
au jourd’hui sous le nom de villa Tor lo nia de Fras ca ti au Sud‐Est de
Rome) à l’at ten tion de la prin cesse de Ros sa no, sœur du car di nal. Il
s’agit d’Ip po li ta  Lu do vi si qui épouse en  1621 Gio van ni  Gior gio  Al do‐ 
bran di ni pour conso li der les liens fa mi liaux entre les fa milles pa‐ 
pales 64. Ainsi «Abbi Mu si ca bella», pre mière pièce du re cueil,
peut‐elle être lue comme un pro lon ge ment de la dé di cace, une in vo‐ 
ca tion à la Muse per son ni fiée en la per sonne d’Ip po li ta Lu do vi si Al do‐ 
bran di ni :
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a

Cet éloge pa ra doxal de la can ta trice dé ve loppe pa ral lè le ment les
mythes d’Or phée et d’Am phion ; le pre mier pa ci fie le règne ani mal et
vé gé tal par l’har mo nie de son chant uni à sa lyre, le se cond construit
les mu railles de Thèbes en dé pla çant les pierres au son de sa mu‐ 
sique. L’évo ca tion de ces mythes n’est pas ano dine dans le contexte
des vil las de plai sance : tous les arts y œuvrent à en tre mê ler mi né ral
et vé gé tal selon les ca nons du jar din ma nié riste 66. Le chant de la can‐ 
ta trice semble éga le ment ca pable de doter les êtres et choses in ani ‐
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més d’une âme sen si tive, mais son in sen si bi li té dé pos sède les
hommes de leur ju ge ment. Pour ren for cer le pa ra doxe, Ma ri no omet
de par ler des ef fets du chant or phique sur les ani maux ; ainsi l’op po‐ 
si tion se ré duit‐elle à êtres ani més/êtres in ani més, à la quelle peuvent
être éga le ment re con duits les couples an ti thé tiques vie/mort et don‐ 
ner la vie/tuer qui donnent lieu à toute une série de fi gu ra lismes mu‐ 
si caux :

Le verbe mo vere tra duit tout à la fois « mou voir » et « émou voir », le mou ve ‐
ment et l’émo tion. À la me sure 5, cela s’ex prime par une in sta bi li té ryth mique
gé né ra li sée (voir la par ti tion in té grale en an nexe 67). La par tie de basse conti ‐
nue peut se lire en ter naire à par tir du qua trième temps, tan dis que le motif
des cen dant conjoin te ment sur un in ter valle de sep tième di mi nuée au chant
puis à la basse évoque la des cente de l’es prit dans la ma tière. La syl labe ac ‐
cen tuée de vi vi fi car en syn cope à la me sure 10 par ti cipe de la même ani ma ‐
tion ryth mique, et l’in fu sion de l’es prit à la ma tière inerte se tra duit aux me ‐
sures 14 et 15 par un saut de quinte vers le bas ac com pa gné d’un chro ma tisme
as cen dant à la basse.
Le motif tra di tion nel de l’ab sence de pitié, cause de la mort (sym bo lique) des
amants, est tra vaillé de ma nière très sub tile : l’an ti thèse est ren due vi sible à la
me sure 11 de la par ti tion par la su per po si tion des bé carres du chant et des
bé mols de la basse. Ainsi les deux voix pro cèdent‐elles pa ral lè le ment mais
par des na tures hexa chor dales op po sées. L’an ti thèse se pour suit sur l’ad jec tif
morta avec un La bémol au chant qui dis sone (sans pré pa ra tion) avec toutes
les notes de la basse 68.

Sa ra ci ni tra vaille par ailleurs la dé cep tion et l’iro nie, deux fi gures qu’il
par tage avec la poé tique ma ri niste. Les quatre  pre mière  me sures
évoquent en effet ir ré sis ti ble ment les pro logues des pre miers opé ras
don nés à Flo rence et Man toue avec leur in évi table pro so po pée de la
Mu sique ou de la Tra gé die 69  : écri ture syl la bique proche du spe ciale
re ci ta ti vo 70, mo tifs mé lo diques au plus près du vers et mo da li té af fir‐ 
mée. Le pa né gy rique de vient bien tôt ré qui si toire, si bien que cette
même écri ture ac quiert une fonc tion iro nique lors qu’on la re trouve
aux me sures 13‐15 et 17. Le concet to est fi na le ment syn thé ti sé à la me‐ 
sure 18, au to ri sant une ca dence sur le Sib qui don nait au dé part le ton
de la com po si tion. Mais c’est une nou velle dé cep tion, puisque le vers
est ré pé té avec une ul time au dace ryth mique à la basse qui an ti cipe
sur un temps faible le cin quième  degré du ton de Sol, qui s’im pose
comme fi nale in at ten due.
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Par la fi nesse des fi gu ra lismes lo caux, Sa ra ci ni s’ins crit ré so lu ment
dans la li gnée des Flo ren tins, mais, com po sant ces élé ments avec un
goût cer tain et une com pré hen sion pré cise des en jeux poé tiques, il
par ti cipe tout au tant aux ex pé ri men ta tions for melles ini tiées par les
au teurs vé ni tiens. De fait, les mu siques de Sa ra ci ni pro posent des
textes ma ri nistes une adap ta tion dis crète mais juste, une in ter pré ta‐ 
tion fi dèle au verso au tant qu’au concet to, et té moignent cer tai ne ment
de la lec ture at ten tive et res pec tueuse que les cercles in tel lec tuels
pro té gés par la fa mille Lu do vi si peuvent faire du poète na po li tain.
L’Ac ca de mia degli Umo ris ti joue ici selon toute pro ba bi li té un rôle
cen tral : Bat tis ta Gua ri ni, Ma ri no, Ri dol fo Cam peg gi et Fa bri zio Hon‐ 
de dei, au teurs de la plu part des textes mis en mu sique par Sa ra ci ni,
ap par tiennent tous à cette aca dé mie, qui fait éga le ment le lien entre
Rome et Bo logne via la fi gure in fluente de Gi ro la mo Preti. Ce der nier,
au ser vice des Lu do vi si, dé fend âpre ment au tant Cam peg gi (dont il
pré face l’édi tion de  1617 des La grime di Maria Ver gine) que Ma ri no,
mal gré les re tour ne ments po li tiques dé fa vo rables 71. La pré sence
mas sive d’œuvres de Ma ri no dans les Quinte mu siche de Sa ra ci ni dé‐ 
passe donc l’ar bi traire d’un choix de lec ture in di vi duel et s’in tègre à
un ré seau dense d’af fi ni tés po li tiques et es thé tiques.
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En guise de conclu sion
Les quelques œuvres étu diées dans cet ar ticle montrent assez les en‐ 
jeux de l’adap ta tion en mu sique. Der rière les masques des com po si‐ 
teurs, on de vine vo lon tiers dif fé rentes fi gures ty piques de tra duc‐ 
teurs : Belli, le « scru pu leux » ; Gran di, plus pré oc cu pé de faire œuvre
en son lan gage ; Sa ra ci ni, l’exé cu tant fi dèle des vo lon tés de Ma ri no ;
et Mon te ver di, dé rou tant, cor ri geant le poète pour mieux le tra duire.

31

Il s’agit bien de s’ap pro cher des ar canes de la langue vive et, du
même coup, de rendre compte du phé no mène du mal en ten du, de la
mé com pré hen sion qui, selon Schleier ma cher, sus cite l’in ter pré ta ‐
tion, dont l’her mé neu tique veut faire la théo rie 72.

Si la poé sie en mu sique ne consti tue pas une tra duc tion à pro pre‐ 
ment par ler, elle par tage avec la tra duc tion cette né ces si té de scru ter
le sens, de se sai sir du concet to pour le don ner à en tendre sous une
autre forme qui prenne en compte les im pé ra tifs mu si caux au tant
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ACHIL LI NI Clau dio (1632), Poe sie di Clau‐ 
dio Achil li ni De di cate al Grande Odoar‐ 
do Far nese Duca di Parma, e di Pia cen za.
Poé sies. Fer ro ni, Bo logne, Ita lie.
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consul table sur www.trec ca ni.it]
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Mr. le Mar quis Sci pion Maf fei », Bi blio‐ 
thèque ita lique ou His toire lit té raire de
l’Ita lie, vol. 2, mai‐août 1728, p. 276‐309.
Ar ticle de revue. Bous quet & Cie, Ge‐ 
nève, Suisse. [L’au teur pour rait être un
cer tain Louis Bour guet.]

ARIS TOTE (2007), Ca té go ries. Sur l’in ter‐ 
pré ta tion. Essai. Flam ma rion, Paris,
France. [In tro duc tion et tra duc tion de
Pierre Pel le grin]

AR NOLD Denis (1986), “The Se cu lar Music
of Ales san dro Gran di”. Ar ticle de revue
in Early Music, vol. 14, n° 4, pp. 491‐499.

BAN CHIE RI Adria no (1614), Car tel la mu si‐ 
cale nel canto fi gu ra to, fermo e contra‐ 
pun to. Trai té mu si cal. Vin cen ti, Ve nise,
Ita lie.

BARON John H. (1968), “Mo no dy: A Study
in Ter mi no lo gy”. Ar ticle de revue in The
Mu si cal Quar ter ly, vol.  54, n°  4,
pp. 462‐474.

BAZ ZI CHET TO Se bas tia no (2017), Delle Poe‐ 
sie (1620) di Ri dol fo Cam peg gi. Edi zione
cri ti ca. Thèse. Uni ver si ty of To ron to,
To ron to, Ca na da.

BAR NETT Gre go ry (2002), “Tonal or ga ni‐ 
za tion in seventeeth- century music

que poé tiques. Nous pro po sons de re lire en ce sens «Abbi Mu si ca
bella» et de lui don ner une va leur pro gram ma tique  : la « Muse nou‐ 
velle » que Ma ri no et Sa ra ci ni ap pellent de leurs vœux n’est pas cette
« belle can ta trice » qui flatte les sens et charme les es prits, ren dant
l’in tel li gence in opé rante 73 ; ils re cherchent au contraire dans le chant
une so lu tion de syn thèse qui n’ex clut pas la vir tuo si té mais la sou met
au concet to, dont la for mule est don née par le chant or phique en des
termes qui évoquent assez pré ci sé ment les ex pres sions théo riques du
re ci tar can tan do :

Parmi les dé tours, parmi les fi gures dont il orne son beau chant, il ne
sub merge pas les ac cents, il ne confond pas les rimes ; et il dé ploie
les mots de ma nière claire et dis tincte, de telle sorte que l’aria n’en ‐
lève rien à la rai son poé tique qui fonde son art, ni ne prenne pos ses ‐
sion du sens des vers qu’il forme 74.
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Royaume‐Uni.

BAR TEL Die trich (1985), Hand buch der
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ber‐Ver lag, Laa ber, Al le magne.
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Ales san dro Gran di, «Apre l’uomo in fe lice», Can tade et Arie a voce sola, Ve nise, Vin cen ti,
1620.
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An nexe 2

Clau dio Sa ra ci ni, «Abbi Mu si ca bella», Le quinte mu siche, Ve nise, Magni, 1624.

2  Voir SIMON, LAKI, GILES (2016) et POM PI LIO qui re censent en les or don nant dif‐ 
fé rem ment plus de 800  œuvres mu si cales sur des textes de Ma ri no, sans
qu’aucun ne soit ex haus tif. Nous pré voyons une com pi la tion de ces ré per‐ 
toires dans notre tra vail de thèse et leur mise à jour. Nous em ploie rons ici le
terme « mo no die » et ses dé ri vés selon l’usage ac tuel pour dis tin guer le cor‐ 
pus des œuvres à voix seule et basse conti nue du cor pus po ly pho nique, tout
en ayant conscience des ap proxi ma tions de cet em ploi (cf. BARON).

3  L’ex pres sion « perte ir ré mé diable » est dé sor mais un lieu com mun de la
tra duc to lo gie, at tri buable à Henri Mes chon nic.

4  Cela ar rive sur tout dans le cas du vers hen dé ca syl la bique, le vers noble
ita lien, frac tion nable en deux membres de cinq et sept, ou sept et cinq syl‐ 
labes.
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5  L’in ter prète a éga le ment son rôle à jouer dans la trans mis sion du sens,
mais ce n’est pas le lieu de nous y étendre.

6  RI CŒUR, p. 16‐17.

7  Ibid., p. 15.

8  GROU LIER, p. 253. Voir aussi les re marques de Marie‐France Tris tan dans la
«  Note du tra duc teur  » qui pré cède sa tra duc tion fran çaise des cinq  pre‐ 
miers chants d’Adone (MA RI NO (2014), p. LVII‐LVIII).

9  SCHOEN BERG, [1912], p. 121. Nous don nons ici la ci ta tion com plète : « Les re‐ 
la tions ap pa rentes entre mu sique et texte,… avec leurs cor res pon dances
pro fondes et ne vont pas plus loin que, par exemple, cette imi ta tion pri mi‐ 
tive de la na ture qui consiste à co pier un mo dèle. Il faut par fois ac cep ter
cer taines di ver gences su per fi cielles parce qu’elles res pectent cette né ces si‐ 
té in terne : la tra duc tion à un ni veau su pé rieur. »

10  GROU LIER, p. 253.

11  Cf. HER SANT, no tam ment le cha pitre « Gé néa lo gie du concep tisme » et la
bi blio gra phie en fin de vo lume.

12  GRA ZIA NI (2000), p. 170. Pour la source de la ci ta tion du Tasse, cf. Dis cours
de l’Art Poé tique dans TASSO.

13  Ibid., p. 163. C’est cette fois Pel le gri no lui‐même qui s’ex prime.

14  Pour l’in fluence de la pen sée d’Aris tote sur cette dé fi ni tion du concet to,
voir à nou veau GRA ZIA NI (2000) et TASSO.

15  Voir l’in tro duc tion de Fran çoise Gra zia ni dans TASSO, p. 40.

16  MA RI NO (1993), Let te ra IV, p. 43, l. 318‐321 : Tra durre in ten do, non già vul‐ 
ga ri zare da pa ro la a pa ro la, ma con modo pa ra fras ti co mu tan do le cir cos tanze
della ipo te si et al te ran do gli ac ci den ti senza guas tar la sos tan za del sen ti men‐ 
to ori gi nale. Sauf men tion contraire, les tra duc tions sont nôtres et tou jours
ac com pa gnées du texte ori gi nal.

17  TE SAU RO, p.  107  : nuova, & pro fon da, & in esaus ta Mi nie ra d’in fi nite Me ta‐ 
fore, di Sim bo li ar gu ti, & di ‘nge gno si Concet ti. La pré sen ta tion de l’index ca‐ 
té go riel oc cupe les pages 107 à 115.

18  ARIS TOTE [PEL LE GRIN], p. 80.

19  La dis cus sion com plète de la ré cep tion et de l’in ter pré ta tion de ces no‐ 
tions aux XVI  et XVII  siècles dé passe l’objet du pré sent ar ticle. Pour un pre ‐e e
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mier éclair cis se ment, cf.VAN AUBEL, p. 368. BISI, p. 20, dis cute aussi la si gni fi‐ 
ca tion ambigüe de la sos tan za chez Te sau ro.

20  TE SAU RO, p. 111‐112.

21  MA RI NO (2007), vol. II, p. 41 : Quasi un contra pun to sul canto fermo. Cette
ex pres sion dé signe le pro cé dé de ré écri ture des mythes à l’œuvre dans La
Sam po gna, an non cée dans la pré face à la troi sième par tie de La Lira, «Ho‐ 
no ra to Cla ret ti a chi legge». C’est donc en core une fois un pro ces sus
d’adap ta tion qui est à l’œuvre, dont la tra duc tion n’est guère qu’un cas par ti‐ 
cu lier.

22  À pro pos de la hui tième idylle de La Sam po gna, Py rame et This bé, Ma ri no
se dé fend d’avoir pla gié le poète por tu gais Jorge de Mon te mayor, af fir mant
que « la pre mière et an tique source dont dé coulent nos deux ruis seaux est
Ovide, et peut‐être avant Ovide quelque autre Grec. » (MA RI NO (1993), Let te‐ 
ra IV, p. 45, l. 347‐349 : il primo et an ti co fonte, da cui pro ce do no amen due i
nos tri rus cel li, sia Ovi dio, et forse prima d’Ovi dio alcun’altro Greco.). Cf.
RUSSO, p. 329.

23  GRA ZIA NI (2000), n. 4, p. 164.

24  Au sens de « don ner un conte nu concret à une en ti té abs traite » (Tré sor
de la langue fran çaise in ter ac tif), à cela près que la forme es sen tielle ne pré‐ 
existe pas à la ma tière ; il s’agit plu tôt de faire coïn ci der « conte nu concret »
et « en ti té abs traite ».

25  On at tri bue à Mon te ver di l’ex pres sion «ves tire in mu si ca» sans qu’il nous
ait été pos sible d’iden ti fier la source. Le mu si co graphe Giam bat tis ta  Doni
af firme que Ge sual do « pou vait avec l’ex pres sion du chant re vê tir n’im porte
quel concet to selon son ta lent » (cité dans DEUTSCH, p. 41 : con l’es pres sione del
canto, po te va ves tire a suo ta len to qual si vo glia concet to). De même, selon
Ban chie ri, cer tains mots « doivent se re vê tir d’une har mo nie équi va lente »
(BAN CHIE RI, p. 166 : «tali pa role deb bo no ves tir si con equi va lente ar mo nia»). Il
ne s’agit certes pas d’un vê te ment su per fi ciel, mais bien d’une al té ra tion de
la sub stance, à l’image de la vê ture mo nas tique, lorsque le no vice se revêt du
Christ via le sca pu laire pour s’in cor po rer à la com mu nau té. Cf. COU SI NIÉ.

26  ANO NYME (1728), p. 278. Nous em prun tons à cet au teur ano nyme la tra duc‐ 
tion du sep tième vers dont il rap porte la va riante et les dé bats qu’elle a pu
sus ci ter (n. 2, p. 278‐280).

28  Ce pro cé dé de va ria tion d’un dire in gé nieux cé lèbre s’ap pa rente à l’exer‐ 
cice d’imi ta tion pro po sé par Te sau ro à la suite de l’index ca té go riel (TE SAU RO,
p. 115‐120).
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29  C’est une consi dé ra tion an tique que l’on re trouve à tra vers l’his toire lit‐
té raire sous di verses formes. Ainsi dans les vers du co mique Alexis, rap por‐ 
tés au livre III (124b) des Deip no so phistes d’Athé née de Nau cra tis : « Tou jours
le meilleur est ne naître/Point du tout, ou si l’on est né,/Avoir une fin la
plus brève. » (DE VI GE NÈRE, p. 340)

30  De même au pre mier son net de la sec tion des poé sies «  sa crées  »,
lorsque le poète fai sant mine de vou loir s’en ga ger dans le droit che min
s’adresse à son âme : « âme dé voyée, qui sais bien quelle fin t’at tend » (MA RI‐ 
NO (2007), vol. I, p. 207 : anima tra via ta, che ben sai/qual fin t’at tende).

31  La bio gra phie de Belli est lar ge ment la cu naire. Avec l’Orfeo do lente, il
s’ins crit néan moins de ma nière sin gu lière dans l’his toire des pre miers opé‐ 
ras (voir LEO POLD). Cf. aussi ANO NYME (1970), STRAIN CHAMPS, et plus spé cia le ment
BO NE CHI pour une étude plus com plète de la mo no die flo ren tine.

32  BELLI (1616), p.  13‐15. L’exem plaire de la Bi blio thèque Royale de Bel gique
est consul table en ver sion nu mé rique à cette adresse : http://uurl.kbr.be/15
61872.

33  La pre mière édi tion, pu bliée en 1617, est au jourd’hui per due mais «Apre
l’uomo in fe lice» y fi gu rait déjà. Cf. GIO VA NI. Nous re mer cions Giu lia Gio va ni
de nous avoir com mu ni qué le fac‐si mi lé de cette œuvre ; l’in té gra li té du re‐ 
cueil est en at tente de pu bli ca tion dans l’opera omnia d’Ales san dro Gran di
pour The Ame ri can Ins ti tute of Mu si co lo gy.

34  Nous adop tons ici une ter mi no lo gie ana ly tique vo lon tai re ment neutre.
En effet, le XVII   siècle est le lieu d’une cer taine confu sion, d’un « mé lange
dé rou tant  » entre la théo rie mo dale fixée par Zar li no et une pra tique qui
évo lue vers la to na li té (BAR NETT, p. 407).

35  Il est en re vanche brouillé dans l’en re gis tre ment de GUILLE METTE Lau rens
et du Poème Har mo nique, dans le quel est in sé rée une ri tour nelle qui
conclut sur La entre la pre mière et la deuxième, et la deuxième et troi sième
par tie. Voir BELLI (1999), piste 23.

36  Voir FOR TUNE.

37  Contrai re ment à ce qu’on peut lire chez Denis  Ar nold qui af firme que
pour les son nets comme pour les can tates « chaque sec tion est écrite sur le
même sché ma de basse » (AR NOLD, p. 497 : “every sec tion is writ ten over the
same bass pat tern”). Cela cor res pond d’ailleurs à un sché ma usuel de mise
en mu sique des son nets (voir FOR TUNE).
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38  Toutes les trans crip tions sont nôtres. Elles sont ren dues né ces saires
dans le cas de Gran di par la piètre qua li té du fac‐si mi lé en notre pos ses sion
(voir n. 32, supra).

39  TE SAU RO, p. 294, classe la dé cep tion comme hui tième et der nière des mé‐ 
ta phores. La cui virtù consiste nel sor pren dere la tua opi nione, fa cen do ti for‐ 
mar concet to, ch’ei vo glia fi nire un modo: ed in as pet ta ta mente pa ran do in un
altro. De même dans le pre mier qua train, lorsque la voix sug gère une ca‐ 
dence phry gienne, l’at tente de l’au di teur est trom pée par un in ter valle à la
basse (me sure 8, et des fi gures ana logues sont à re le ver aux me sures 9 à 11).
Concer nant la ca ta ba sis, on se re por te ra à BAR TEL, p. 115‐116.

40  AR NOLD, p.  498  : the word ex pres sion is fully in te gra ted into the me lo dic
flow.

41  Lettre de Giu lio  Cac ci ni trans crite par So ler ti et citée dans ANO NYME

(1970) : può glo riar si di aver mos tra to quan to possa l’arte della mu si ca ac com‐ 
pa gna ta col giu di zio. Cac ci ni semble re pro cher à Belli de dres ser un ca ta‐ 
logue des ar ti fices de com po si tion…

42  Ana ly sé avec les ou tils de la rhé to rique mu si cale, ce pas sage se rait donc
dé crit comme une suc ces sion de salti du rius cu li for mant une sub sum tio ou
quae si tio notae. La ligne vo cale dont il est ici ques tion est d’ailleurs ex trê‐ 
me ment proche de l’exemple four ni pour ces deux  der nières fi gures dans
les trai tés de Chris toph Bern hard (BAR TEL, p. 244‐245, 250‐251 et 254‐256).

43  TOM LIN SON, p.  586  : A new, less pro found in ter ac tion of text and music.
Cette po si tion est ré fu tée entre autres dans LAKI puis GILES (2016 et 2017).

47  Voir no tam ment GILES (2017) qui re prend et dé ve loppe GILES (2016), p. 243
sqq., et CAL CA GNO, p. 212‐214. Bat tus se rait iden ti fié au poète Gua ri ni tan dis
que le nar ra teur ano nyme se rait Thyr sis, alias le Tasse. Ce son net pré sente
une struc ture dis cur sive com plexe et des ren vois in ternes à la sec tion des
rime bo sche recce, mais éga le ment aux Sos pi ri d’Er gas to et aux églogues de
San na za ro. Voir res pec ti ve ment MA RI NO  (1993), I sos pi ri d’Er gas to,
pp. 557‐601 et SAN NA ZA RO.

48  Ces dé fi ni tions sont ti rées des deux pre mières édi tions du dic tion naire
de la Crus ca, contem po raines de Ma ri no. CRUS CA, s. v. «la gri ma», «umore» et
«foco».

49  ACHIL LI NI, p. 18 : Voi, voi ca pel li d’oro,/Voi pur sete di lei,/Che tutta è foco
mio, raggi, e fa ville;/Ma se fa ville sete,/Ond’avien, che d’ogni ora/Contra
l’uso del foco in giù scen dete?
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50  On en trouve de nom breux exemples chez An drea et Gio van ni Ga brie li,
et plus tard dans les der nières sec tions des Can zo ni da so nare de Fres co bal‐ 
di.

51  On ne sau rait conseiller un édi teur en par ti cu lier parmi les nom breuses
édi tions mo dernes des ma dri gaux de Mon te ver di. Pour plus de com mo di té,
on pour ra consul ter l’édi tion re la ti ve ment fiable de Peter Rottländer, li bre‐ 
ment dis po nible sur www.cpdl.org ou www.imslp.org. Nous nous y ré fé rons
pour le comp tage des me sures.

52  À pro pos de la cir cu la tio, voir BAR TEL, p. 119‐122.

53  MON TE VER DI, alto, p. 20.

54  De même au vers 5, la sub sti tu tion de mira (re garde) à ninfa at tire déjà
l’at ten tion sur le re gard dont s’échap pe ront les flammes amou reuses et
contri bue à l’hy po ty pose mise en œuvre tout au long du ma dri gal pour que
«  les choses sans vie soient re pré sen tées ou mises en lu mière de vant les
yeux comme si elles étaient ani mées. » (Nous tra dui sons une par tie de la dé‐ 
fi ni tion du Hy pom ne ma tum mu si cae poe ti cae de Joa chim Bur meis ter, rap‐ 
por tée et tra duite en al le mand dans BAR TEL, p. 197.)

55  Ainsi une tra duc tion al ter na tive re ce vable se rait « Bat tus pleu rait ici Er‐ 
gaste », pour ne rien dire des tra duc tions fau tives qui font de Batto un par ti‐ 
cipe passé ou un ad jec tif.

56  En effet, « les théo ri ciens du XVII  siècle dressent fré quem ment des ana‐ 
lo gies avec le lan gage, liant les ca dences à la ponc tua tion. » (BAR NETT, p. 447 :
se ven teenth‐cen tu ry theo rists fre quent ly draw upon ana lo gies with lan guage
in which ca dences are li ke ned to punc tua tion). Ici, les deux points du pre mier
vers semblent en re vanche être tra duits par une ca dence sus pen sive sur La.

57  Nous nous per met tons de rap pe ler ici que Bat tus est trans for mé en ro‐ 
cher dans les Mé ta mor phoses d’Ovide (II, 676‐707). Voir ALIX, p. 35 : « Bat tus
pour rait donc consti tuer l’élé ment mi né ral du pay sage d’Ar ca die, spec ta teur
des amours pas to rales à l’égal de tous les élé ments du pay sage, au di toire
que les poètes ma ri nistes se plaisent à convo quer dès que pos sible, car il est
“mul ti pli ca tion har mo nique de la pré sence de l’objet de cet amour”. » La ci‐ 
ta tion in terne ren voie à MAR TI NI (2013), § 15.

58  CAR VER, § 1.

59  MAR TI NI (2013), § 24.

60  De ces six livres, il nous manque le qua trième. Voir PIN TÉR, vol. I pour une
in tro duc tion gé né rale à la vie et à l’œuvre de Sa ra ci ni, et vol.  II pour la

e

https://preo.u-bourgogne.fr/eclats/www.cpdl.org
https://preo.u-bourgogne.fr/eclats/www.imslp.org
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trans crip tion des 5 livres de mo no die par ve nus jusqu’à nous.

61  MA RI NO (1993), Let te ra IV, p. 26‐27, l. 86‐88  : una delle più franche penne
che oggidì vo li no per lo cielo ita lia no. Voir BAZ ZI CHET TO pour une édi tion am‐ 
ple ment in tro duite et com men tée des poé sies de Cam peg gi.

62  «  Mon sieur le car di nal  Lu do vi si, dans un es prit de grande gé né ro si té,
m’offre bien des choses.  » (Lettre datée de juillet  1622, citée dans RUSSO,
p. 39 : Il Si gnor car di nale Lu do vi sio mi of fe risce gran cose con animo ge ne ro‐ 
sis si mo). Sur les rap ports de Ma ri no avec l’In qui si tion et le Saint‐Of fice, cf.
 CAR MI NA TI.

63  PIN TÉR, vol. I, p. 30 : com poste fra l’am mi ra bi li loro de li tie di Fras ca ti. Voir
PIN TÉR, vol. II, p 458 pour la trans crip tion in té grale de la dé di cace.

64  No tons par ailleurs que Gio van ni Gior gio Al do bran di ni est le neveu du
car di nal Pie tro  Al do bran di ni qui em ploie Ma ri no à son ser vice entre  1602
et 1612. Cf. RUSSO et MAR TI NI (2008).

66  Cf. FAL GUIÈRES. Une tra di tion peu cré dible vou drait que les jar dins de la
villa Tor lo nia aient été ré amé na gés ul té rieu re ment par André Le Nôtre.

67  Notre trans crip tion est réa li sée d’après le seul exem plaire connu de l’édi‐ 
tion ori gi nale (RISM A/I S 913), conser vé à la Christ Church Li bra ry d’Ox ford
(SA RA CI NI, p. 2-3). La trans crip tion ma nus crite de PIN TÉR, vol.  II, p.  459‐460,
est par ailleurs en tous points conforme à l’ori gi nal.

68  Dans l’édi tion ori gi nale, la par tie chan tée porte mesta au lieu de morta.
On peut sup po ser qu’il s’agit d’une confu sion du ty po graphe entre
deux mots proches et d’usage très cou rant.

69  Sa ra ci ni dédie ses Se conde mu siche au Grand‐Duc Côme II, et les Seste
mu siche à Al fon so  d’Este, té moi gnant ainsi d’un contact avec la cour des
Mé di cis et celle de Man toue. Voir PIN TÉR, vol. I.

70  Voir DONI, p. 60‐61, qui dis tingue entre trois sortes de style ré ci ta tif  : le
nar ra ti vo, apte à ra con ter en mu sique, l’es pres si vo, des ti né à la scène dra‐ 
ma tique, et le spe ciale re ci ta ti vo, dont il en donne en exemple le pro logue à
L’Eu ri dice de Ja co po Peri («Io che d’alti sos pir vaga e di pian to»).

71  En  1623, Ales san dro  Lu do vi si (Gré goire  XV) meurt, et Maf feo  Bar be ri ni
est élu à la pa pau té sous le nom d’Ur bain VIII. Il en dé coule une perte d’in‐ 
fluence évi dente pour la fa mille Lu do vi si, et le pape Bar be ri ni ne se montre
guère ré cep tif à la poé sie ma ri niste qu’il ins cri ra bien vite à l’Index. Cf.
RUSSO, ch. I.4, et SELMI.
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72  RI CŒUR, p. 17. La langue poé tique est par dé fi ni tion une langue étran gère à
elle‐même, un état al té ré de la langue qui sus cite la mé com pré hen sion, d’où
cette né ces si té d’in ter pré ta tion dont la mise en mu sique est une des mo da‐ 
li tés. Cf. WIL HELM et GRA ZIA NI (2017).

73  Nous fai sons al lu sion au ma dri gal «O bella can ta trice» éga le ment mis en
mu sique dans les Can tade et Arie de Gran di, dont nous don nons les trois
pre miers vers  : «  Ô belle can ta trice,/Ton si doux chant/Doux chant n’est
point, mais doux en chan te ment » (MA RI NO (2007), vol. II, p. 91 : O bella can ta‐ 
trice,/Quel tuo sì dolce canto/Dolce canto non è, ma dolce in can to).

74  MA RI NO (1993), Orfeo, p.  93, v.  265‐272  : «Ma tra i ri gi ri suoi, tra le fi‐ 
gure/Onde il bel canto ei fre gia,/Non som merge gli ac cen ti,/Non confonde le
rime;/E le pa role in guisa/Spie ga chiare e dis tinte,/Che l’aria all’arte sua ra‐ 
gion non to glie,/Né de’ versi, che forma, i sensi oc cu pa.»

Français
Giam bat tis ta  Ma ri no, prince des poètes en son temps, a été très sou vent
mis en mu sique par les com po si teurs ita liens du pre mier ba roque. Cette
opé ra tion consti tue une forme d’adap ta tion sin gu lière et pose la ques tion
du trans fert de sens du texte à la mu sique. L’étude com pa rée de dif fé rentes
«  ver sions  » mu si cales de la poé sie ly rique de Ma ri no per met de com‐ 
prendre com ment le com po si teur et l’in ter prète, imi tant le tra duc teur,
peuvent don ner à en tendre le concet to.

English
Gi am battista Marino, prince of the poets in his time, has been widely ad ap‐ 
ted to music by Italian com posers of the Early Baroque. This op er a tion is an
unique kind of ad apt a tion and prob lem at izes the lapse of sense from text to
music. A com par at ive study of some mu sical ver sions of Marino’s lyric po‐ 
etry is help ful to un der stand how the com poser and the per former, im it at‐ 
ing the trans lator, can sug gest the con ceit (con cetto) to the listener.

Italiano
I com po ni men ti li ri ci di Giam bat ti sta  Ma ri no, a suo tempo prin ci pe dei
poeti, sono stati molto spes so mu si ca ti nel primo ba roc co. Met te re in mu si‐ 
ca un testo poe ti co co sti tui sce una forma par ti co la re di adat ta men to, e
pone il pro ble ma dello spo sta men to di senso dal testo alla mu si ca. Lo stu dio
com pa ra to di al cu ne ver sio ni mu si ca li della poe sia li ri ca del Ma ri no ci con‐ 
sen te di ca pi re come il com po si to re e l’in ter pre te, ad imi ta zio ne del tra dut‐ 
to re, pos so no espri me re il con cet to poe ti co.
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